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animosités, les efforts pour s'é lever et farî. tomber les autres, pour arriver i .nous avoris cli.hIih àPapprécier d'ap 's l'élenrlaîd rl ùandetieur (Iue nous :,î

tout événeient nu somnmet Eh ! 'A quoi aboùtisseto toutes uecgmal!.ises et fourni înoin sâinst religion lu's'oul oto dnî Pal'r letpiel hous devon. nou.

c.es mécontentelmens1 i. A quoi servert tous ces etTortsces supi lnta cns, examiner nus-même. Juges d'apr cet ute:dard ; pus, nus trouvoinS
et~ ~ ~ ' 'CteCÇtrli n cu renderit4ls i

et -cette confuîsion p Nu edn-lu hs heurux ibas. Nous :iident- ecrtnemen en deos nou dn roupe et hisseYr la tèto.

ils à acquérir la filn pour laquel le Dieu nous a cré Ùs ? Non, norn. Qu 'st-c Eidisant cela,lioli ie rovl<ms pas ii nu caractère uili vrai ptrinte.Nus
que cela prouve donc, si ce n'est quesnous nvuns des idEs fasse sur !a pouvoims nots tnu nper; mria nus a rIni nu jr cruque le îlus mavis i-

vie, que nous plaçons la grandeur tant individuelle, que nailuiiale, on ce toyen d'ne t république eélit qeul m flatie ' peple; qi lui lait eroire qu'il
qu'elle n'est pae, et vin ce qu'elle ne peut étr-. est veropups qu'il ne peut fi de nia', et riu'l a e droit, en opposition aux

On demande quelquefois quelle sera la, fin de cette République.? Si nous loix de Dieu, de fitire tout c qu'il vetit. NoI n'avos jamais pensé qu'il

contiînuons comme nous fesons, il est aisé de prâóv'ir ce -qu'elle deviendra. fi lait coisulter l'O I'pinio ii iu pe u;d pl tiur nuus lormiier titne régle le fui ou de
.Nons serons.comme Tyr, Sidon et' Carthnge. Où sont c.es villes miinitenanit? 'pratique. Nous avns été dl'(pilini qu'il était di devoir le tout citoyeti,
Il est écrit :t [Le mchant tombera dans l'enfer, et toutes les n atin n "Ii non pas dIe e confrÇorm cr à Poïinion publique, quand il l'a pensait fas
hublient.Dieu.". Ps. LX, IS. Et dites tout «s que vous voudrez, coIIe Imiais de la rectifier. Nous te sommli1 es pas pour lilire la volonté dii peuple,
peuple,'ous oubliolns Dieu. - Nouis avons, il est vrai nos tei 1dcs nos lieux mais nous devons exciter le lcuile à flire ce qui estagrüable à Dieu. Telle
où l'on s'ds'semblc.le Jedimniche.t nous tints appelons chrétiens pour Ùra a tnujoirs été notre ttynne, ,depuis .ue nous .1vois commencé à nous
er'totit reproche;¢ mais -1 chnge,c'est notre temple ; mammun c'e.t notre adresser à lui. soir defis . J- ' it das no dcoridans clis. Telle est encore

Dieu: Noues sornmmicidolnresct lel Iotre pensée QI el sr probab!cment lki même tant tue nous vivrons. il
plus Mince des esprits. qili à p>erdu .on butt p'iirlel. Pour un peuple ido- eat tr

5p tard maintenant pouîrctus; de r his faim nourtisan ou démagogue.
lâtre il-n7y a ni iien'ni espérandécar thut peuple, qui oublie le Dieu viant Si c'et une faute ennous,il nie iianqiiera pasPaspiranrs à la fa veir puillique
Ie ra tôt o'i tard emporté par le 'ent conîme iie paille légè·re 2le Seigneur pour l'aflaiblir. Nous Iiniois'nlotre pays. Nous sommes résolu de fàire tout
l'aàdit et ce'n'st.pas à' nous a renver.er ses décrets. Nous devons abandon- ce qui est Ci notre pouvoir, poser soutenir ses institutions ;nais nus ne somn

ner Iotre idolâtrie; qiéter nòs' bois et tns /Iieux pour rentrei dans les Imnes lias le eux'à qui ont unle grande tdndance p)ur IpIlplaudclir,à la Déiocrn-
tenmples que nous avons c'se é~ éar il ir ya poin de hierm potur les ian- lie. et louanger ce chr peuple. Nous voyons de mauvaises tendances en cle-

lio'n pas plîi que pour les pn ieuliers;i on n'aimne Dieu et 'i on n'observe minoIus voynIs'lc siècle de For ou pltit iu p)OP siècle des dégn'o
e mm e t ui fait des progrès, et nois trenblîns pour notre pays. A os yeux,

Cette conc lutin, -ans loute.n'est pas remarquable pour sa nouveauté, ce naîdirectiun-que prennent lès n ires'us parait dl,.a-treuse. Nous élevons
n'est, nous iav'ouons,'qJue cete vieille histoire qtii est sans ise répétée. noître vi qu ehlu faible qu'el le soit et quelque pe îu t'elio qu'elle nit, cbm-

p'rcouxque le Iionlde ne reganIe poinu ; ais la v'ritè:est nhenne, et mlousl le tcraioii pour mettre nhotre obole. afin ct'arrètèr'le nrogrés de
ion'point, natividle.et notre bien vient rarement de la nouveattt. Voil sa rmuie qti avance. Nouis Palevonîs élnvò cette-voim avec un amour patiob

asez longtenlp. que noui courons versin niuveauté. Nouîsa'vons i-herché tique, avce'ufi douleur patriotiqenais surtout ave.l'e:p'ranc'd'un chré-
de- in entions nouvell nnus avons suîivi les suggestions d l'eprit de men' tie. Q.ielques. inuvaises qIe soient les appar -inces un Dieu bonniis juste

soni et iacs av.ons ét tromp'ès et condits jusqu'au bord ildu"pèiie veille stir nous et'-noas n~ deeis point déses pérer ae n 'iiséricoude. '-l
IMainienait 'st'la sagesse à redresser' ns jias', a nous faite reituier ver- poirra nvoi piti de notre nion et.choisir notre- pirs -potr la terre -de sir

'eîho.encnîie's; 'qu.ou avionn besn'nïres, pour nerre(çà et là, 5i dlciicture et il sera .vériiableinent ' notre Dieu et nouîus scrons s.n-peiiple
loieî'si' litemps; chrchait le iepos et ne le troivait point. Bien plus. Ndis ne verrons point nutre épreuve,-en 'faver de ln libert'ilù peuple, faillir
iots Ch'eruions la nouva uté nous la trouverons rlan les anc ens 'sentiers, m'iis elle rè¯ussira. Elle e faillira pas, si notus retourhöns vIers Dieuî."

que'êi' îavon tlée rtés car pour le plus grand nombre 'd'entre'nous; laru-i mettons notre confine en luii et si nOus v tins ¡lour la fin à l'tijrelle'
cien est plus nëtif-cpie le nouveut. il noii & destinîs.

Nous navon--point' deein, dans ce que. nous avons it de dondamner _Ate de ... Brownso.-Nc's nc disons pas que cela est le résultat tié-
l'industra, ni mïóne lq- riche'sses, iuinnd llessont' à leur'place, et qtiuon-le cessairi gonveriinnie'nt poplii-tire comme tel ; car il 'n'eet'p'sinsi ;
chérChe cn vûeu e Dieni Nous pensons qie l-pauîvreté 'volontaire en vue eëéeplé; où eC qur;n pasi limiiaiite du'peiplé terid îîniiumîteris
le 'Dieu, est huctenent m-ritoiré que les riesses aout une tentation et un les biensde ce'te vie. OÙ le preuiplé est vraiment Mi.eiicîx, quand il vi on'

piège et que celti qui. n:ies a point, 'est plus heureux que elui qui les pn pas:pour le jeuisrriis poir P'ternité, et qu'il se courbe' pour aretasser des
éde .ce qe nous avOns eu dessein le condamnér c'e.t'l-esprit dl inonde, tr-ésors, rinti 'lior la te'rre, mais'pour le ciet, alors eui tel résultat n'oura pas,

cest cette tendünec de faire du lu.ýe, d1eé richesses e' des biens de cette tli, et-uie pourra-pas avoir lieu. "inis la tendanne' poiitni:-c dus *gouve riie'nirenä
!afin dernere pour aqtuelle ntuis'devons vivre et travier. Cela, c'est tou- modernes a presîc tnujours rér'dans tous les cas les pruntices noIlein re-

jour- pch; c'est, toujours folie et imbécilitér' Nous pouvons rendre noir. ligiôtn; mais lu, maniqie'dc' ròligiou - Le nonivîiii système est le' résultat
industrie et no riche ses Méritoires. en les cierchant cuvûe de Dietu. et cri en de fni rechgieuse, de irévollte coriiC le gouvelrneirent

usant de celles te nous avonsd'aprôs les règles del charité Nouis de- spirituel quî le-uusant n'institué, et d'n dsóvennuienit tociuurs crois-
vosclhercher dabord,'dans toutes noséentrepr.., le rb<,umie le D)eu;et sunt vers-leI biens di temcset des sen. La tendanée d['tous les mvemeñ

va jâr ticò et le reste miouîs Sera ajouté - par -surcroit' Alis tons'ne sont pas populaires le nötre tem- a été dcu' déprimer Fordlre spîirituiel et d'élever l'or:
obljgês/de les chercher de la mfie aniòrce -TI v a-trois sortes (le dons et dre temporel. -L'hcime a perdu de vue la fin pour laquelle il est destiîé,de ý'ocatianis. Il y 'i oue i sont'appelés; popr suivre les conseils evanger-il à- ees dans se tiéir et sn conuite, de se diriger % ers les chitses invi"i-
ques. qui doivent-tbandonner leurs aisons. leurs terres. leur. femmes et bIes et éternelles, et il n est venur à placer ses niT'ectione unuu ement dans

leurs enfants, pour I'amourde-Jês-Chnet. Ceux la"agissent hrtquement ce rmonde, et<larIds :es ch'oses qui appartietrtient à ce nionule. Eu" aucun
et entia prnomesse d'unrre récompe6nse cenitupî te en ce rmonde, et la vie eter- tcns. ils ont rnmpu avce l'ancien rrdre-social, ei faveur îles bien célestes

:alle -enTautre.' ·· D-atres sontappels pour servir Dieu comie Pasteurs et mais au clintraire touijour en faveiur desbiens terreeiresls ont mdernd -un
Docteurs, potr=gouverner PlEglise nourrir les - brebis, instruire les iguorans 'iouiveniti,et un meilleur ordre social; ordre qlui n'était pas plus favörnblepour
so'ntërir-es faible. ramener les -gares consoler-les nfhges et !tre les ais obtenir la ine pour l.iielle Dieu les a crés, mais qui juvait contenter da-

dle'eux qlïrîsontn amis- les autres doivent exercer l'nutonrt dans lPE- vantage leur; con vonises et eurs passions inimales. Delà le ouv'èrrieurcnt
tat; ýveiler'sur-la· chobe pbhîqué, faire exécuter les lois, Maintenir la juistice popuilnire;¯ ou la tendanm rué dunt gflulveunei'ent populaire. partout où·mînuis le
suippléer pa iuctîrs industries et leur'Iravuux besoins et aux carimotlifes vovyns. 'st une évidence de'e:prit mondain'uu peuple, de su foi qui s'iffai-

de caiae Ch icun à sa vocaton. et chacun dans sa vocation, peut, s'il lé b,!i'iet de son iefidé itI'c ui n' croissa te. C 'sé ure mmuet, p un clatiare de
-,ent-servir D ie e,-ct obtenir le sal utit (le so i am e : mais quelque-Fot 'eue vo- ri, partout Où O ' yons un go nerner nt p6 u aire, mnnue e vnsrgar-'

ation,'il fa t'la rem pliren vue de-D ieu ;' n'esp it d' nnm- ii e et -'obéiss ace, dem, c omm e imêvia le , te -: résultat f:t Jl ue 'nons :ivns a nnoncés. à' roi s

et-quelIque chn'e que l'en-fasse, il le faut faire pour Dieu qui est notre prc- 'qu'ils ne soicit arrêtés par l'opîérntion île cqielque' r.ause étrangère à cellé 'qurt
nière et-deiiére fii. " - opère dans le peule et dans le'rouverneeiîe:i.'' '.

Nòûs avons-'jarlé libremen et sans flatterie de nos concitoyens, et cepen- Ceveditharit si lé penIuplttou iu inoins la grimide'majorité du peuple est chré-
dort nouus n'aóns point parlé sans sentir ait fnuiu'dle trous, battre un evau-' tien, si l'esprit dominanmu l'esprit de la nacilintend ver l'ers
américaii. Ur grand peuple, da'ns leeses e nnle edevtinslo'icic ignier le ciel par le clhémtiin t n
ne 1è-sommes, pas.Quouu ayons fait beaucoup de progrès dans Pindustrie, que Dieu liii n lprescrits, nOu1rievtnauuune raison, purquoin ir
que sou le rap port. d simple 'matériel, 0uous prissions 'rms o mparer ave nement populaire ne rone tn pas * pei riterni'pMor
tout'dttre peuFle, nious's'rimes loin de le contester.- Q mnus ayns fait les éloges qu'onmirait iii donner. Ceriaininent nous ne'îomrñòpas du'

be nco p; en lit d'é cfcncauon, en ce qu elle nous, prélire' poer les sticc s riunoire de ceux q i voui rieni le dipimer.' Cc u t q el' r mblique-

dece monde,' nours lalnmettons volrntiers ; et que comme ieple ious mie i Dieu que nous"craignonîs." Ce n'est que là; où le 'c "ple 'st - 6tthió '
mati.c1itrionilpoint dle pnétration-, de force, de talens,t de'ionre volorïtà pni- ceumnd cei là o-Ÿi'i cthniaît pas )ieur qu'il ne croit pi lu'il- ne' seri pihi
nuousr sec.ourir les urns los atires, nouîs ne 'le contestO Il-'neue t. .m- danru son qne que ce rniem'estp-s a demeure, 'gue nus 'it sommäs'ici

parê'ó'gvecles' -mtres nations, noirs o avons auctune raisonde nous abaIsser" qu repor et mpirc leiii-''inonde, qur le. us I dö'OL ns
quoique noes- ayons moins e raison que nos-Ie 'peisions, d'étre'vinset mnarcher ici par la fni, et noir jar l: vé,' vivre par la 'p-rouiesse etioi par
orguedleux. Cepe'iiîit ious ue voyons pas' pourquoi un riatife-pya la jouissance, cerest que lAql h nitéousd'utooris de 'i' tendnc dicrailuc'

rogr .evant un..ntif d'un tre. pays, de s'appeller A méricmn. (e 'etLa DèmuncraLie unie à PEglisU serait une bonne' orie de utiernemit'sipas ârit'reinous'et les antres-mations que- nous-avonis :établi notre compari- elle m'éinitas m-me la meilleure de toutes j mais sans 'Eglise. c'est loepireson.:.Nous . n'avons pas compar c notre nation . avec les autres mas comme notre expèrieice,en tant que peuple, si nous continuons'd'aller comm.


